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Hier soir, à Mutzig, ont été révélés 48 membres sur les 51
que comptera l’équipe d’Alsace qui participera aux 43es finales
des Olympiades des métiers (sortes de Jeux Olympiques des
métiers destinés aux moins de 23 ans). Cet événement aura lieu
à Strasbourg, dans moins d’un an. Et il sera qualificatif pour
des mondiaux organisés à São Paulo, du 11 au 16 août 2015.
Les membres de cette équipe d’Alsace 2014 se sont qualifiés
en terminant premiers lors des sélections régionales
qui viennent de s’achever, dans 46 métiers sur les 49
qui seront en compétition à Strasbourg.

Les explications d’Hervé de Chalendar en page 36

Hier soir, dans la salle du Dôme àMutzig, a eu lieu la remise de
quelque 150médailles auxmeilleurs Alsaciens dans leurs domaines
respectifs. Photo Jean-Marc Loos

Olympiades des métiers Une 
cinquantaine de sélectionnés

Unmois après avoir achevé son
tour du monde d’un an avec son
ami, Mélanie Hanser de Sainte-
Croix-en-Plaine, alias « Marco
Paulette », fait le point : un
bilan en guise d’au revoir…

« J’aurais très bien pu rester, mais pourquoi pas
aller voir ailleurs si j’y suis ? », confiait fin 2012
notre « exploratrice des temps modernes »,
qui a partagé son regard d’Alsacienne sur le
monde pendant un an avec les lecteurs de
L’Alsace. Elle livre ses impressions en répon-
dant aux questions qu’on lui a le plus posées,
depuis son retour…
Alors, ce périple, c’était comment ?
Faire un tour du monde, c’est comme em-
barquer dans un grand huit géant. Au dé-
but, on hésite : « Tu veux ou tu veux pas ?
J’y vais ou j’y vais pas… ». N’allez pas croire
que se jeter dans une telle aventure est
aussi simple que ça. On se met dans la
queue en se disant qu’on pourra toujours
faire marche arrière… Juste pour voir. Juste
comme ça. On se renseigne, on fait les
démarches. On partage ses craintes avec les

autres qui finalement ne sont pas plus fiers
que nous. Plus on avance, plus on se projet-
te. Les questions deviennent plus précises :
« Tu le fais avec moi ? » Et puis d’un coup,
sans crier gare, c’est le moment d’embar-
quer. « Déposez vos affaires dans le casier,
accrochez vos ceintures ». L’engin avance.

On réalise ce qu’on s’apprête à faire et
soudain on se dit qu’on est peut-être un peu
fou… Mais c’est trop tard, plus moyen de
reculer. On hurle, on rit, on pleure, on crie,
on s’accroche, on prie. Les montées s’en-
chaînent, les descentes aussi. À cette vites-
se, on n’a pas le temps de penser, parfois
même pas le temps de réaliser. Quelques
instants plus tard, c’est déjà fini. On reprend
son souffle et ses esprits. On est euphori-
que, et fier de s’être lancé. On a hâte de
retrouver ses amis pour leur raconter et on
se dit que si c’était à refaire, on le referait !
Et plutôt deux fois qu’une…

Ce voyage a dû vous changer, non ?
Un voyage comme cela, c’est sûr, ça change
les gens. Mais pas toujours comme on le
croit… Alors bien sûr, on se sent aujourd’hui
un peu plus philosophe qu’avant. Avec tou-
tes les galères qui nous sont arrivées, les
petites contrariétés de la vie quotidienne
nous semblent maintenant dérisoires. On a

plus tendance à prendre la vie du bon côté,
conscients d’être les artisans de notre pro-
pre bonheur. Mais on aurait pu aussi l’ap-
prendre ici, non ? Le changement le plus
important… c’est notre nouvel amour pour
la France. Nous sommes devenus de vrais
patriotes !

Avant ce voyage, je ne m’étais jamais ren-
due compte de la chance que j’avais d’être
née ici. Avoir accès à l’éducation, la santé,
l’information. Avoir de l’eau, de l’électricité,
et à manger. Avoir des routes, des alloca-
tions, un avenir. En somme, toutes ces
choses qui semblent normales, acquises,
voire dues, mais ne le sont absolument pas.
Au final, ce sont plutôt des exceptions qui
confirment la règle… En France, on a sou-
vent tout pour être heureux, même si on
n’en a pas toujours conscience. Il ne tien-
drait pourtant qu’à nous d’inverser la ten-
dance en étant chaque jour un peu plus
respectueux, solidaires et surtout… fiers
d’être français.

Vous avez eu raison de le faire mainte-
nant, plus tôt ou plus tard cela n’aurait
pas été possible…
Faux, archi faux ! Durant cette année, nous
avons croisé le chemin de familles avec
enfants, de fringants retraités, de jeunes
filles ou garçons désargentés, seuls ou ac-
compagnés. Quel que soit votre âge, votre
situation familiale ou votre budget, vous
pouvez faire un tour du monde. Il suffit
d’oser se lancer.

Pas trop dure, la reprise ?
Si vous savez lire entre les lignes, vous aurez
normalement eu votre réponse et aurez
compris que le plus dur, c’est l’après… Ce
projet était un rêve que nous avions en tête
depuis longtemps. On l’a nourri, on l’a
construit, on l’a vécu, il est fini. Et mainte-
nant qu’on a retrouvé notre train-train quo-
tidien, qu’est-ce qu’on fait ? C’est la
question à laquelle nous allons devoir ré-
pondre à présent… La suite au prochain
épisode, qui sait ?

FSURFER Commenter cet article sur notre page
Facebook « L’Alsace Colmar ». Chroniques, photos
et vidéos sur le blog www.marcopaulette.fr

Mélanie Hanser, alias « Marco Paulette », au retour de son long voyage, ici à l’agence colmarienne de « L’Alsace » : « Il suffisait d’oser se
lancer… » Photo Hervé Kielwasser

« Le tour du monde ? 
Un grand huit géant »

FLe pire et le meilleur
Quels sont les pays que nous avons préféré, et nos meilleurs et pire souvenirs ? Faire
un classement n’est vraiment pas évident puisque, dans chaque pays, nous avons
aimé certaines choses et d’autres moins. Nous avons adoré les plages thaïlandaises,
mais pas les dérives du tourisme qui vont avec. Nous avons été subjugués par la
beauté sauvage de Madagascar, mais horrifiés par son extrême pauvreté. Nous avons
aimé nager avec des otaries en Équateur, mais pas nous faire dérober nos affaires…
Loin de moi l’idée de vous faire une réponse de Normand, je répondrai donc que le
pays qui nous a fait le plus vibrer est l’Argentine («L’Alsace» du 14 novembre). Que
notre meilleur souvenir est très certainement notre balade en Bolivie dans le désert
de sel Salar d’Uyuni, et que le plus décevant est sans conteste notre périple en
pirogue à voile le long des côtes de Madagascar : plus de 48 heures pour faire 60
kilomètres soit deux jours à scruter l’horizon, c’est long, très long, trop long
(«L’Alsace» du 6 août)…

Football 

Derby au Stadium
Alors que l’équipe première des SR Colmar est au repos en
National, la réserve accueille Schiltigheim à l’occasion du derby
du CFA 2, ce soir à 18 h au Stadium. Un match a priori très
ouvert, qui peut permettre aux jeunes Colmariens de se
relancer.
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Des Jeux, 
des objets et 
des souvenirs
Auteur d’un livre sur les
Alsaciens et les Jeux
olympiques, André Lejeune est
aussi un collectionneur de
souvenirs de nombreuses
olympiades passées. Il est
venu récemment à l’institut de
l’Assomption présenter ses
trouvailles et parler des Jeux
de Sotchi.
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Biesheim Les mains vertes 
récompensées
Les lauréats du fleurissement 2013 à Biesheim viennent de voir
leurs efforts récompensés lors d’une réception organisée par la
municipalité.
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Ammerschwihr 1100 km 
à pied en 26 jours
Francis Klee, habitant d’Ammerschwihr, a effectué un parcours
de 1100 km à pied en 26 jours, à travers cinq pays d’Europe du
nord. Il raconte son expérience ce samedi soir à Ammerschwihr.

Page 30


